
234 LES RELA TJONS DES JESUITES [VOL. 31

accufans auec amour la main de leur Pere, qtri auolt,
dif oient-ils, perdu fon chemin [213] en ecriuant. II
eft bien ayf6 en tant de iours & tant de papiers qu'il
leur faut donner de manquer d'vne lettre, ou d'vn
trait de plume.

Le Pere ayant receu fes comptes, rentre dans fes
exercices ordinaires, il prefche, il catechife, il ex-
horte en public & en particulier, il vifite les cabanes,
il prend garde comme fe font les prieres, il les afCem-
ble tous les iours a 1'Eglife, il fe difpofent a la
Saincte Communion, fe confeffans auec vne candeur
tout a fait aymable, en vn mot, fi le Pafleur a de la
peine auec vn peuple fi pauure, ii denue de viures, fi
tniferablement loge; 11 a de la confolation voyant la
bonte de fon bercail.

Entre les chofes qui s'eftoient paff^es pendant
1'Hyuer, la mort de quelques Neophytes, a eft<§ fort
remarquable; ils ont perfeuere dans la Foy iufqu'au
dernier foupir; ils ont abhorre les fuperflitios dans
lefquelles ils auoient efle nourris: en vn mot, ils font
morts en vrais Chreftiens, vn notamment qui eftoit
1'appuy de cette pauure petite Eglife. Ce bon Neo-
phyte fe trouuant mal, fit appeller tous les Chrefties
de fon quartier, il leur dit que fon plus grand regret
eftoit de mourir fans confefQon; [216 i.e., 214] mais
qu'il efperoit en la mifericorde de fon Dieu; qu'au
refte il ne luy vouloit point cacher fes offences, & la
deffus il les dit toutes publiquement, demandant
pardon a toute 1'Afllftance auec de grands fentiments
de douleur. Ne marchez pas dedans la voye de mes
offences, difoit-il, fuiuez le chemin de la Foy, per-
feuerez iufqu'a la mort dans la priere, & dans la
creance: 6 que c'eft vne chofe douce d'aller au Ciel;


